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Tanger, le creuset des civilisations  -  Première partie     

CHRONIQUE 
Les réflexions privées du Fk’ih Si Elayachi Par  M. Lahsini Belmaâti      mlahsini_belmaati@yahoo.fr 

    e crois que tu voudrais savoir, 
Fk’ih Si Alayachi, toi le grand 
historien de Msid Ras Chejra, à 

Salé, et donc du monde entier, que j’a-
vais bavardé avec une compatriote de 
Tanger qui parlait de sa ville comme si 
c’était le centre du monde. Elle avançait 
que c’est là le paradis et le point de ren-
contre des différentes civilisations du-
rant l’histoire de l’humanité. 
Elle a raison de dire que sa ville est le cen-
tre du monde. Si tu regardes le globe terres-
tre, tu y trouveras autant de centres du 
monde que tu voudras, et partant, chacun 
pourra prétendre que là où il se trouve est 
le centre du monde. Ainsi, un Eskimo, au 
nord du Canada, tout aussi bien qu’une 
Tangéroise, au nord du Maroc, peut, lui 
aussi, prétendre qu’il est au centre du 
monde.  
 

Tu veux dire que je pourrai, moi-même, 
dire que le centre du monde se déplace 
avec moi, et que là où je suis est le vrai 
centre du monde? 

Si tu allais plus loin dans ton raisonnement, 
tu pourrais dire que le centre du monde est 
toi-même. C’est logique, car si le centre du 
monde se déplace avec toi, c’est donc toi le 
centre du monde.  
Ainsi Dieu nous a crées. C’est pour cette 
raison, que les hommes comme les femmes 
trouvent tout à fait naturel de prétendre 
que leur mode de vie est le meilleur du 
monde, que leur système politique est plus 
démocratique que celui des voisins. C’est 
pour cette raison que les militaires en toute 
honnêteté croient que Dieu les a crées pour 
soumettre les autres pays à leur domina-
tion. C’est pour cela que les politiciens 
trouvent tout a fait naturel de piller les ri-
chesses des autres citoyens et des autres 
pays sans le moindre cas de conscience. 
C’est aussi pour cela qu’un grand imbécile 
comme Bushit peut trouver légitime de 
faire ses sales guerres et se comporter 
comme le plus grand terroriste du monde. 
On voit qu’il est convaincu que Dieu est de 
son côté. C’est aussi ce qui le pousse à 
croire, avec l’aide de son arsenal, qu’il peut 
dicter au monde sa vision de tunnel et ses 
fantasmes religieux de sauver tous les hom-
mes d’eux-mêmes. C’est ce qui le fait agir 
sur nos dirigeants et nos populations 
comme s’il détenait les clés de la démocra-
tie et du développement économique. C’est 
ainsi que malgré ses échecs en Irak, il n’ar-
rête pas de prétendre que le monde est 
devenu meilleur depuis qu’il a envahi ce 
pays.  
Ce sont donc les prétentions et les envies 
de chacun qui poussent chacun à ignorer 
les droits des autres. Nos convictions nous 
amènent à croire que nous avons plus droit 
à une vie en paix que les autres.  
Pour cela, tu es obligé, cher disciple, de 
donner raison à notre compatriote, à tous 

nos compatriotes, à l’Eskimo du nord du 
Canada comme à Bushit. 
Alors, je lui concède que Tanger est le 
centre du monde, mais a-t-elle raison 
de dire que c’est là le point de rencontre 
de toutes les civilisations de l’histoire 
humaine ? 

Chacun a le droit de prétendre ce qu’il veut. 
Si elle se sent bien comme ça, pourquoi l’en 
dissuader? 
C’est tout de même vrai que l’histoire 
de Tanger remonte bien à la nuit des 
temps. 

J’entends là le plus banal des clichés que tu 
n’aies jamais utilisé. Comme tu me déçois, 
quand mon rêve était de faire de toi un bon 
disciple, et, malgré ton intelligence, tu n’es 
pour moi que déception après l’autre. 
Les fouilles faites près de Tanger, sur des 
tombes pleines de produits en ivoire datant 
de plus de 6000 années, confirment que 
cette ville a une longue histoire derrière 
elle.  

 
N’était-ce pas Hercule qui, dans l’anti-
quité avait choisi de s’installer dans ces 
grottes que l’on montre aux touristes à 
quelques kilomètres de Tanger? 

Ce n’est pas aux touristes de te contredire, 
mais ton devoir personnel d’apprendre 
l’histoire de ton pays pour mieux connaître 
tes racines et tes antécédents. Si tu ne 
connais pas ton histoire, chacun pourra te 
faire croire que tu appartiens aux sauvages 
ou aux peuples obscures.  
Bien avant Hercule, juste après le déluge, 
venait nous rendre visite ce géant mésopo-
tamien du nom de Gilgamesh. Tout beau et 
si fort comme il l’était, il commit le crime 
de résister à la séduction de la déesse assy-
rienne Ashtart/Ishtar/Ashtoreth, la déesse 
Hathor des Egyptiens, que les grecs repri-
rent comme Aphrodite, et les Romains 
comme Venus.  
Elle se vengera de lui en provoquant la 
mort de son seul ami, Enkidu, que le dieu 
Aruru avait crée à l’image du grand dieu 
Anu à partir de l’argile et de l’eau et qui sera 
chassé du paradis parce qu’il avait perdu 
son innocence en couchant avec l’une des 
prostituées du temple.  
Oui, je vois que tu reconnais l’histoire re-
prise dans l’Ancien Testament, comme 
dans notre Saint Coran, de celui que l’on 
appelle Adam.  
Gilgamesh, après la mort de son ami Enki-
du, alla consulter Uta-Napishtim, le seul 
rescapé du déluge, oui celui-ci même que 
l’Ancien Testament et le Saint Coran appel-
lent du nom de Noé. Celui-ci, que les dieux 
avaient rendu immortel, lui conseille, pour 
échapper lui aussi à la mort, d’aller chercher 
la plante de l’immortalité à l’Ouest, dans le 
pays où le soleil se couche dans l’océan. 

C’est ce qu’on appelle Maghreb en arabe, 
notre pays, le Maroc.  
Gilgamesh vint chercher cette plante de la 
vie qui n’est rien d’autre que notre menthe 
verte à l’ouest de l’Atlas. Il sera reçu par 
nos belles compatriotes de l’époque à qui il 
fera beaucoup de petits compatriotes. En 
retournant chez lui, il perdra en chemin 
cette plante de l’immortalité, et c’est pour 
cela que l’homme est toujours mortel. 
Ce conte de Gilgamesh veut certaine-
ment dire quelque chose?  

Cela veut dire que nos ancêtres bien avant 
l’histoire étaient des Mésopotamiens, de 
l’Irak et de l’Assyrie de l’époque.  

 
Tu m’avais une fois appris, Fk’ih Si 
Alayachi, que les phéniciens avaient 
fondé Tinghé. 

Ils sont venus à la suite de Gilgamesh et 
avaient, un millier d’années avant l’ère 
Chrétienne, établi plusieurs comptoirs tout 
autour de la Méditerranée, et notamment à 
Carthage qui pour des siècles était la seule 
puissance maritime en Méditerranée. Elle 
ne la  perdra qu’après 3 guerres avec l’em-
pire émergeant Romain, que les Romains 
appelaient les guerres puniques parce qu’ils 
ne pouvaient prononcer les mots phéni-
ques ou phéniciennes. 
Plus tard, au cinquième siècle av. JC, vien-
dra Hannon, dont Aristote (384 -322 av. 
JC) parle dans son 5eme chapitre, section 7 
de son livre «Politique».   
Hérodote avant lui, en 430 av. JC, parle de 
Hannon dans son 7eme livre des 
« Histoires », et décrit cet échange au Ma-
roc de marchandises contre de l’or, du 
pourpre, de l'huile, du miel, des peaux, et 
d’autres produits locaux.  

Hannon est ce fameux général, navigateur 
carthaginois, qui au nom des phéniciens, 
avait fait le pourtour des côtes marocaines 
et de l’Afrique de l’Ouest. Certains disent 
qu’il alla jusqu’au Cameroun.  
Il passera par les anciens comptoirs phéni-
ciens  datant du 10eme et 9eme siècle av. 
JC, notamment Tanger et Liks ou Lixos, 
parfois Loukkos, aujourd'hui Larache,  qui 
veut dire soit le territoire du loup, soit La 
région pluvieuse, soit la fleur de l’iris, soit la 
langouste ou plus probablement la côte 
poissonneuse.  
Il établira de nouveaux comptoirs sur la 
côte atlantique, Thymiactérion (grec pour 
encensoir) ou Kenitra d’aujourd’hui, Crian 
(du grec Krianos ou bélier) ou Essaouira 
d’aujourd’hui, Acra (grec pour sommet 
d’une montagne ou d’une vague) ou Agadir 
d’aujourd’hui, Cerne (du grec Kérinos ou la 
cire à Ouadi Addahab d’aujourd’hui. C’est 
ce que l’on pouvait lire dans son Périple 
écrit sur le temple de Baal à Carthage, et 
qui a survécu dans un manuscrit en grec 
traduit au 10eme siècle ap. JC  de l’original 
en phénicien.  
Il faut y ajouter que les Carthaginois étaient 
aussi stimulés par l’abondance du poisson 
le long des côtes atlantiques du Maroc. Ce 
poisson encore aujourd’hui nous attire les 
convoitises des pêcheurs de l’Union Euro-
péenne, du Japon et des autres pays de 
l’Asie du Sud Est.  
Ce sont aussi les Phéniciens qui ont intro-
duit l'urbanisation, la poterie, l'agriculture, 
le travail du fer, la culture de la vigne et la 
prostitution sacrée (temples d’Ashtart) dans 
notre pays. Avec eux venaient quelques 
milliers de ces Juifs qui avaient été chassés 
de la Palestine et de Babylone de l’époque, 
ce qui explique l’histoire des juifs maro-
cains de l’Atlas. 
On peut de ces descriptions conclure que 
notre pays est le pays des fleurs, du miel, du 
poisson, des béliers et des belles monta-
gnes. 
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CHRONIQUE 
Les réflexions privées du Fk’ih Si Elayachi 

               
Par  M. Lahsini Belmaâti      mlahsini_belmaati@yahoo.fr 

Tanger, le creuset des civilisations  -  Première partie    (Suite et fin) 

 
Alors l’arrivée d’Hercule doit signifier 
une immigration grecque dans notre 
pays? 

Te voilà qui deviens brillant! Oui, Hercule 
venait chez nous chercher les pommes 
d’or. Gaia, la mère Terre, et Poséidon, le 
père Océan, avaient fait présent de cet ar-
bre aux pommes d’or comme cadeau de 
mariage à Zeus et à Héra. Celle-ci l’avait 
planté dans son jardin près d’Atlas. Ce jar-
din, c’est ces terres fertiles du Nord Ouest 
marocain.  
Elle les fit garder par les Hespérides, les 
filles du géant Atlas (du grec tlao pour être 
courageux, prendre de la force,  endurer, 
porter sur son dos, entre autres, le ciel et le 
globe terrestre, d’où l’on peut déduire 
qu’Atlas est le dieu de l’astronomie) et de sa 
femme Hespéris (grec pour couchant du 
Soleil ou Maghreb en arabe). Celle-ci, à 
cause de sa beauté, est confondue avec 
Ashtart/ Ashtoreth des Mésopotamiens ou 
avec Aphrodite des Grecs, ou avec Vénus 
des Romains. Leurs filles, les Hespérides, 
sont Aiglé (grec pour lumière du jour), Are-
thuse (grec pour source d’eau), Erytheia 
(grec pour l’orme, arbre champêtre), Hes-
peré (grec pour étoile de la nuit), et Hespe-
réthusa (grec pour étoile du soir).  
Ces Hespérides venaient d’être ravies par 
des prêtres pharaoniens, et c’est Hercule 
qui les sauve de l’emprise égyptienne et les 
rend à leurs parents, Atlas et Hespéris. 
Comme remerciement, Atlas enseigna l’as-
tronomie à Hercule qui, de la sorte, devient 
le dieu du Zodiac, et ordonna à ses filles 
d’aller chercher trois pommes d’or pour 
Hercule.  
De ces pommes d’or nous avons le hesperi-
dium, ou hespéridine, matière chimique 
sucrée que l’on extrait des fruits citriques. 
De là nous pouvons déduire que ces pom-
mes d’or n’étaient autres que nos belles 
oranges des plaines du Gharb et du Nord 
du Maroc.  
Hercule donna une belle progéniture de 
petits et de petites compatriotes à ces Hes-
pérides qui l’avaient aidé à accomplir la 
onzième de ses douze missions.  
Ce conte parle non seulement du sang 

égyptien qui coule dans nos veines mais 
surtout des migrations grecques et de celles 
de l’Asie Mineure de l’époque ou la Turquie 
d’aujourd’hui, qui avaient eu lieu autour des 
pays méditerranéens comme l’Egypte, la 
Libye, l’Afrique du nord, la Sicile, la France 
et l’Espagne.  
 

Mais, Fk’ih Si Alayachi, qu’a toute cette 
histoire à faire avec Tanger? 

C’est qu’avant d’arriver chez les Hespéri-
des, pour chercher les pommes d’or, Her-
cule s’est vu arrêté par le Géant Antaeus ou 
Antée (grec pour adversaire implacable). Il 
était plus grand qu’une baleine et sa tombe 
est creusée dans les rochers du littoral près 
de Lixos ou Larache d’aujourd’hui.  
Quand le général romain Sertorius quelques 
80 ans av. JC prit Tanger, il ouvrit la tombe 
d’Antaeus et procéda à mesurer le squelette 
du géant qui faisait presque 40 mètres. Il 
referma la tombe et fit les sacrifices et les 
offrandes dignes du grand héro.  
C’est ce géant que Héra avait, par précau-
tion, chargé, lui aussi, de monter la garde 
sur l’arbre des pommes d’or, au cas où les 
Hespérides manqueraient de vigilance. 
C’est lui qui est le fondateur de Tanger au 
nom de sa femme Tinghé en grec ou Tingi 
en latin. Du verbe grec TEGGO qui veut 
dire mouiller, humecter, teindre, tremper 
ou plonger les pieds dans la mer, cela en 
clair veut dire que la ville de Tanger sort de 
la mer. C’est, d’ailleurs, ce que chaque 
voyageur peut confirmer en s’approchant 
par bateau de la ville de Tanger. 
Hercule ne pouvait vaincre ce géant Antée 
tant que celui-ci restait en contact avec la 
terre, sa mère Gaia. Ce n’est qu’après l’a-
voir soulevé en l’air assez longtemps pour 
l’asphyxier et lui avoir cassé le dos en deux 
qu’il pourra passer vers le jardin des Hespé-
rides.  
Il épousera la veuve Tinghé et lui fera plu-
sieurs petits compatriotes, dont Sophix qui 
sera le nouveau roi.  
Hercule séparera l’Europe de l’Afrique 
pour assurer la protection du royaume de 
son fils Sophix, de manière à ce que sa ca-
pitale Tinghé soit protégée par la mer. Il 
érigera les fameux deux piliers, notamment 

ces deux montagnes de chaque côté du 
«nouveau» détroit qui sont aujourd’hui Je-
bel Moussa du coté du Maroc et de Jebel 
Tarik ou Gibraltar du coté de l’Europe. 
Tous ces combats à répétition, Fk’ih Si 
Alayachi, auxquels Hercule avait dû 
faire face au Maroc signifient probable-
ment quelques choses? 

Elles signifient que ceux qui viennent en 
ennemis se trouvent confrontés à plusieurs 
résistants qui les combattent sans arrêt. Dés 
qu’ils viennent en amis ils seront les bien-
venus à s’installer dans notre pays et à 
contribuer à élargir notre population. Ils 
pourront ainsi jouir des délices de notre 
pays et de nos jolies compatriotes. 
Au 3eme siècle av. JC, le Maroc est peuplé 
de Maures au nord, enfants de Maûros, le 
fils de la nuit, et des Gétules ancêtres de 
Berbères, au sud du pays. Le mot Maure 
vient du grec emprunté du phénicien amau-
ros et veut dire la nuit, l’ombre, d’où Mau-
roii, les Maures, de Mauroussia ou Mauréta-
nie, nom donné par les Phéniciens puis par 
les Grecs aux Marocains.  
Avec le roi Bocchus I, en 106 av. JC, le 
royaume Mauritanien s’étendait jusqu’au 
territoire de la Tunisie actuelle. Le Maroc 
est déjà un état avec une administration 
centrale et une armée prête à le défendre. 
Nous pouvons de là nous enorgueillir d’ap-
partenir aux clan des vieux états du monde. 
Ceci expliquera que le royaume se montrera 
le plus féroce contre toutes les puissances 
étrangères qui auraient pu avoir de visées 
sur notre pays. C’est d’ailleurs au Maroc 
que les Romains avaient trouvé le plus de 
difficultés à envahir ou à gérer. 
 

Puis vinrent les Romains, les vandales 
et les byzantins! 

Tinghé, ville des Phéniciens, des Grecs et 
des Carthaginois, deviendra Tingis, la capi-
tale du royaume Mauritania Tingitana sous 
l’Empereur romain Claude en l’an 42 de 
l’ère chrétienne. Elle le restera presque 5 
siècles.  
Ce qu’il faudra surtout retenir, c’est qu’a-
près s’être installés à Carthage et en Tunisie 
en général, les Romains avaient trouvé dif-

ficile de conquérir le reste de l’Afrique du 
Nord.  
Ils avaient pendant longtemps trouvé trop 
cher de s’installer au Maroc et ils préten-
daient même que le territoire ne valait pas 
la peine. En vérité, ils étaient incapables de 
subjuguer ces montagnards de l’Atlas et du 
Riff, trop turbulents et trop indépendants 
pour se laisser dicter la Pax Romana.  
Les Romains finiront par se retirer au nord 
du pays, au nord de Loukkos ou Larache, 
vers l’an  285 ap. JC. 
En l’an 428, Tanger recevra du sud de l’Es-
pagne, les Vandales, peuplade de la mer 
baltique et de la Scandinavie du Nord de 
l’Europe, portée à la destruction systémati-
que comme tactique de guerre, d’où l’adjec-
tif latin Vandalous que les Arabes, n’ayant 
pas la lettre V dans leur langue, repren-
dront comme Andalous.  
Ces Vandales, au nombre de 80.000 menés 
par Geiséric, étaient invités par le gouver-
neur local de Tanger, Bonifacius, qui se 
battait pour l’indépendance contre les ar-
mées impériales romaines.  
Ces Vandales, sous Geiséric prennent pos-
session de Carthage en 439 et iront sacca-
ger Rome en 455.  
Ils se retourneront contre Bonifacius et 
resteront chez nous pendant plus d’un siè-
cle où ils étaient les maîtres absolus de la 
Méditerranée occidentale. Ils seront battus 
par les armées de l’empereur Justinien ve-
nues de Byzance (Istanbul d’aujourd’hui) et 
menées par Belisarius en l’an 533 de l’ère 
chrétienne. Ils nous auront fait de très bel-
les et de très beaux compatriotes aux che-
veux blonds, aux yeux bleu vert et au teint 
très clair dans le nord et dans le reste du 
Maroc.  
Mais la résistance locale est stimulée par 
l’expérience vandale. Il ne restera entre l’an 
534 à 709 de byzantin dans notre pays que 
la ville de Septem Fratres (Sebta ou Ceuta 
d’aujourd’hui). 
Puis vinrent les Arabes, les Portugais et 
les Anglais ? 

Oui, Tanger verra les Arabes, les Portugais 
et les Anglais, mais il est temps d’aller faire 
la prière du soir. Nous pourrons en parler 
dans les jours à venir! 

© M. Lahsini Belmaâti 
mlahsini_belmaati@yahoo.fr 
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MELTING POT..! 

LES MIGRATIONS GREC-
QUES ET IONIENNES 

LES ROMAINS,  LES   
VANDALES ET LES 

BYZANTINS 

Au profit de vos lecteurs qui souhaite-
raient organiser une randonnée pédestre 
dans le Sahara sans faire appel à une 
agence. 

(…) Le choix final d'un organisateur à 
distance nous amène à faire un acte de 
foi, source d'appréhensions qui ne s'es-
tompent qu'au moment où l’on fait 
connaissance avec l'équipe choisie. 

Nous avions retenu les services d'un 
guide officiel, membre en règle de l'Asso-
ciation nationale des guides et accompa-
gnateurs en montagne du Maroc pour 
une randonnée à pied de 6 jours dans le 
désert du Sud-Est marocain (au Sud de 
Zagora). Karim Nagi, ce guide expéri-
menté, dont on peut consulter le site à 
l'adresse suivante :www.trekmaroc.com, 
offre une variété de randonnées, d’excel-
lente qualité, en montagne et dans le dé-

sert, à un prix nettement inférieur à ceux 
pratiqués par les agences d’aventures les 
plus connues ici. Il est entouré d’une 
équipe fiable et compétente : guides ber-
bères, cuisiniers (nourriture savoureuse et 
copieuse), chauffeurs et chameliers. Il 
offre des itinéraires adaptés à sa clientèle 
et garantit un départ même pour deux 
personnes. Tout le séjour, depuis l’accueil 
à l’aéroport jusqu’au départ, s’est avéré à 
la hauteur de nos attentes. 

De retour du Maroc, le cœur encore plein 
de chaleureux contacts et l’esprit saturé 
d’images toutes plus exceptionnelles les 
unes que les autres, nous invitons ceux et 
celles qui projettent un tel voyage à nous 
écrire pour plus de détails 
(3763807@sympatico.ca) ou à écrire di-
r e c t e m e n t  à  K a r i m 
(info@trekmaroc.com). 

Hélène et Claude 

Montréal 

Témoignage 


